Résumé de la campagne du Trône de Fer :

Deuxième partie :

Les cloches viennent juste de finir de sonner midi, appellant ainsi les fidèles à la messe de mariage, lorsque Ser Timon prend la parole : « nous avons un mariage à célébrer ». Et nous voici donc tous partis pour le septuaire.

Je prends mon rouleau de parchemin avec moi dans ma sacoche, car j’imagine que l’attente va être longue, et je ne me suis pas trompé !

Une fois de plus Septon Robert nous fait l’étalage de sa bétise et de son incompétence, il prononce des paroles incohérentes, il s’agite, et transpire plus qu’un boulanger devant son four. Toute la maisonnée Lynderly est présente, ainsi que les deux représentants de la Garde de Nuit, Qhorin « Mimain » et Stefon « P’tite goutte ». Les vassaux des Corbrays sont présents, ainsi que leurs gens, mais les bancs des premiers rangs restent désespérément vides. Plutôt qu’un mariage, c’est un enterrement qu’il aurait fallu préparer à mon avis.

Comme le temps passe, les gens commencent à s’agiter sur leurs sièges, et les rumeurs enflent dans le saint des saints. Ser Terrance attend sur le pas de la porte que la promise soit entrée, mais celle-ci attend que son père vienne la chercher pour la conduire à l’autel… La journée s’annonce longue.

Au bout d’un moment Ser Eggen quitte le septuaire, plusieurs personnes suivraient bien son exemple, mais elles sont rappellées à l’ordre par Septon Robert. Le temps file, lorsque soudain je suis tiré de ma somnolence par Alazar qui vient de me frôler pour rejoindre Ser Timon. Il lui remet un billet qui ne peut venir que de Ser Terrence, l’ensemble de notre maisonnée, se trouvant par ailleurs dans le septuaire. Ser Timon a l’air furieux, il quitte le septuaire, malgré les protestations ridicules du septon Robert.

Encore un peu plus tard, tandis que le septuaire n’est plus qu’un brouhaha de rumeurs et de gargouillements intestinaux, quelques gardes amènent une chaise haute devant l’autel, puis à l’aide de sangles et de clous ils préparent la place de Lord Lyonnel. Ce dernier arrive peu après, traîné plus que porté, entre Ser Lyn et Ser Manfrid. Une écume roseâtre perle aux coins des lèvres du mourant, et son pourpoint blanc est déjà bien rouge au niveau de la poitrine. Les gardes installent le Lord de leur mieux, allant jusqu’à lui passer une sangle sous le menton. Cela doit être extrêmement douloureux en plus d’être humiliant. Lord Lyonnel est soit drogué, soit particulièrement courageux car il affronte sa dernière épreuve sans se plaindre.

Il ne faudrait tout de même pas attendre trop longtemps pour procéder au mariage, qui n’aura pas de valeur sans la présence du père de Sylvie. Mais Ser Timon n’est toujours pas présent parmi nous… Il reviendra quelques minutes plus tard, au grand soulagement de tous, et en particulier du septon Robert. La fureur de Ser Timon n’est visiblement pas retombée, et il me confessera plus tard qu’il a dû s’absenter pour écrire les vœux de Ser Terrance. Je ne m’explique toujours pas ce qui a pu perturber Terrance, au point qu’il oublie cette tradition ancestrale ?

Ser Manfrid Eggen profite de la présence de tous les invités, pour aller chercher la promise, suite à un geste vague de la main de Lord Lyonnel. Terrance rentrera juste après Sylvie, et le mariage sera enfin célébré. Même l’amour immense qui unit nos deux tourtereaux ne suffira pas pour embellir cette cérémonie, plombée par l’omniprésence de l’Etranger, aux côtés de Lord Lyonnel.

Ce dernier ayant survécu au mariage, je n’aurais pas forcément parié dessus, les invités quittent le septuaire pour se rendre au banquet… Sauf que les gens s’agglutinent dans la cour, pour cancaner, au lieu de se rendre dans la grande salle. Ser Lyn et Ser Manfrid ont un accrochage particulièrement violent, visiblement le Corbray rejette toujours la faute de l’accident de Lord Lyonnel sur les épaules de l’Eggen. Plutôt que de détacher Lord Lyonnel, les gardes ont carrément pris la chaise, qui semble plus vivante que son occupant !

La salle de banquet est finalement ouverte, par la dame du château il me semble, mais je n’en suis plus trop sûr, et la foule se presse à l’intérieur, attirée par la chaleur et l’odeur de viande grillée. Dans la cheminée, le sanglier tué à la chasse par Ser Ronan, cuit doucement à la broche. Les premiers plats sont de qualité, mais l’ambiance souffre quand même de la blessure du père de la mariée. Même Terrance, la veille encore si enjouée à l’idée d’épouser sa belle, semble avoir sombré dans une apathie mélancolique.

Darren parvient encore à porter un toast à la mariée, mais il sera un des rares à faire preuve d’enthousiasme lors de cet exercice. Ser Manfrid, Ser Lyn et Ser Timon, assureront tous trois le service minimum, Ser Timon se faisant même prier pour porter un toast aux mariés. La lecture des vœux ne sera pas non plus mémorable, Terrance lisant ceux écrits par Ser Timon, manquera de naturel et de chaleur. Sylvie sera plus convaincante, malgré la lente agonie de son père.

Un peu plus tard, alors que le soleil s’est couché depuis longtemps, Sylvie après une longue discussion avec Terrance, semble avoir obtenu gain de cause… Jehan est appelé par le marié, qui lui ordonne de se retirer au septuaire, en compagnie de septon Robert, pour procéder à sa veillée d’armes, avant de se voir adoubé Ser demain. On échange alors, encore, force toasts, mais le repas retombe vite dans une morosité ponctuée des râles de Lord Lyonnel. Seul le bas bout de la table semble joyeux.

Bien plus tôt que d’ordinaire la plèbe réclamera néanmoins le coucher, et Ser Terrance sera rapidement emporté par les femmes présentes, y compris Dame Elys, qui découvrira ainsi son frère sous un jour nouveau ! Malgré la beauté de Dame Sylvie, son coucher sera beaucoup moins, comment dire, conventionnel… Darren aurait bien profité de l’occasion pour approcher Sylvie, et se rincer l’œil, mais il est sous la garde de Septon Joshua. Ser Ronan ne quitte pas sa bouteille de vin, avec Ser Timon nous sommes trop vieux, il ne reste donc plus que Jehan et Alazar pour faire honneur à la mariée. Chez les Corbrays, l’on semble attendre de nous que nous menions le coucher de la mariée, aussi, de mauvaise grâce, Ser timon, quelques autres et moi-même, nous nous prêtons finalement au jeu.

Les courbes de la mariée sont généreuses et fermes, tout comme le corps du marié est robuste et bien dessiné. Ils nous feront de beaux enfants. J’espère que l’ambiance entre nos deux Maisons ce sera amélioré d’ici là, car pour l’instant, ça reste tendu.

Je profite d’ailleurs d’être debout, pour aller chercher Ronan, avant qu’il ne termine sous la table. Je peine à l’arracher à la boisson, mais ce n’est rien par rapport aux difficultés que je risque d’éprouver pour l’amener jusqu’aux étables, puisqu’il n’a plus de chambre. Je décide donc de l’emmener dans la tour des mestres, la place n’y manque pas, et avec ce qu’il a bu il ne sera pas dérangé par le bruit des corbeaux.

En chemin nous croisons Dame Elys, qui va également se coucher, le reste de nos compagnons ne tarde guère à rejoindre leurs couches, tant nous avons tous hâte que cette journée se termine…

Je suis réveillé au milieu de la nuit, par un son de corne et des bruits lointains, sans doute dans la cour du château. Je viens juste de finir de m’habiller lorsqu’on frappe à la porte de la tour. Mestre Hamdan étant profondément endormi, j’ouvre à un garde qui m’annonce que le château est attaqué par des sauvageons. Je lui ordonne de faire amener les blessés dans la grande salle, dans laquelle je compte me rendre le plus vite possible pour suppléer à Mestre Hamdan. Je vais dans la réserve pour réveiller Ser Ronan, et je lui fais part de la situation tout en ramassant mon matériel, il me quitte ensuite au bout du couloir pour aller chercher son propre matériel, un peu plus encombrant !

Dans la grande salle, c’est un peu la panique, une demie-douzaine de gardes pressent Lord Lyonnel de questions, mais le seigneur des lieux, s’il vit encore n’est plus en étât de diriger la défense de son château. J’installe mon matériel sur une table que j’ai grossièrement nettoyé. Des bruits de courses et de combats se rapprochent de plus en plus de la grande salle. Ser Timon, et Alazar sont déjà là, pas de trace des autres. Les gardes Corbrays sont finalement repoussés dans la grande salle par la horde sauvageonne, Alazar s’élance courageusement au combat, mais le rapport de force n’est pas en faveur des civilisés. Ser Lyn et Ser Manfrid arrivent alors, par deux couloirs se faisant face, et au lieu de se porter au combat, ils se défient du regard comme deux coqs de combat… Je dois intervenir avant qu’il ne soit trop tard.

En m’avançant je les interpelle ainsi :

« Ser Lyn, avant la fin de la nuit ce château sera le votre, votre intérêt immédiat repose dans sa défense, vous réglerez vos comptes plus tard… Ser Manfrid vous représentez votre suzerain, ne l’oubliez pas, votre vassal a besoin de votre aide pour défendre les terres que vous lui avez accordé, le reste attendra ! »

Pendant un instant j’ai peur de n’avoir pas atteint les esprits des deux chevaliers avec ma logique, mais ils finissent par se détourner l’un de l’autre et se jettent dans la mêlée, déversant leur rage mutuelle sur les sauvageons.

Entre temps, Ser Ronan est arrivé, revêtu de son armure, qu’il a revêtu en vitesse grâce à sa longue expérience des combats. Il se bat aux côtés d’Alazar contre le chef des sauvageons, une brute gigantesque, armé d’une toute aussi gigantesque hache à double tranchant… le personnage m’est familier, mais je n’arrive pas à me rappeler son nom… Soudain, une forme passe à côté de moi, il s’agit de Darren, l’épée au poing qui fonce sur le chef barbare, par les Septs il va se faire étriper !!!

L’attaque faiblarde et imprécise de Darren attire à peine l’attention du géant, mais il retourne malgré tout son horrible hache contre le plus jeune fils Lynderly, je reste pétrifié dans l’attente du drame, mais Alazar invoquant la protection des Septs se lance de nouveau à l’assaut du chef sauvageon, qui est distrait un instant de son attaque, et sa hache s’abat sur le carrelage, à quelques centimètres du pied de Darren. Celui-ci lâche son épée et s’enfuit épouvanté, avec Ser Timon nous parvenons à l’arrêter avant qu’il ne se jette dans les bras d’un autre sauvageon. Suivant l’exemple d’Alazar, Ronan a redoublé d’efforts contre le chef adverse, ce dernier beugle alors « Egorgeur, au pied », et je le reconnais alors, il s’agit de « Crèves-yeux » un chef réputé modéré des clans de la lune.

Un autre commandement retentit un peu plus loin, « Lynderly, rassemblement », il s’agit de Terrance, et il est possible qu’il lance cet appel pour la deuxième ou troisième fois, le combat est très confus. Ser Timon se dirige vers Ser Terrance en tenant Darren devant lui, je les suis faute de blessés à soigner. Egorgeur fait alors son entrée, il s’agit d’un lynx de fumée, d’une hauteur au garrot de 5 ou 6 paumes, et d’un poids supérieur à 300 livres. Malgré les appels de son maître, il se jette sur les proies les plus proches, Ser Timon et le jeune Darren. Ser Timon dévie pour l’essentiel la griffe qui le visait, mais Darren n’a pas cette chance, il s’effondre sur le ventre, et le sol devient rapidement rouge de sang. Je me précipite, armé de ma seule dague pour essayer de distraire le lynx, et donner la possibilité à Ser Timon de l’abattre, mais l’animal d’un vicieux coup de patte, envoie le Ser par terre avant de l’écraser sous son poids. L’aîné des Lynderly ne devra la vie sauve qu’au nouvel appel de « Crèves-yeux », le lynx se lançant alors à l’attaque d’Alazar et Ser Ronan.

J’aide Ser Timon à se relever, puis je retourne Darren, l’horreur se dessine alors sur mon visage, l’essentiel des tripes du garçon se trouve par terre. Je l’emporte malgré tout dans mes bras, en direction de son frère et du petit noyau de résistance qui s’est formé autour de lui. Je lui parle doucement, mais il ne m’entend déjà plus… Darren est mort ! 

Je reste quelques instants sous le choc, il me semble que Ser Timon me secoue par l’épaule, mais je me contente de répéter : « il est mort, il est mort ! ». Plus tard Ronan me racontera que Qhorin « Mimain » s’est battu comme un démon, et Lothor « le brame » a succombé aux assauts de 5 sauvageons. C’est un cri de Ronan, justement, qui me sort de mon apathie. « Une épée, qu’on me donne une épée ! » Ser Ronan se bat avec un moignon de lame d’une douzaine de centimètres, je me précipite vers un cadavre pour lui arracher des mains son épée, mais j’apperçois alors une scène qui me laisse sans voix… au bout milieu du combat, Ser Terrance arrête de se battre pour donner son épée à Ser Ronan, je me frotte les yeux pour chasser cette hallucination, mais non, Ser Terrance est bien en première ligne, les mains vides… Ses compagnons d’armes le protègent du mieux qu’ils peuvent mais le seigneur Lynderly s’effondre malgré tout peu après.

Je parviens à le sortir de la mêlée, il est blême et la douleur se lit sur son visage, il n’a pourtant aucune trace apparente de blessure. Ser Timon s’approche lorsque Terrance essaye de parler, je me penche sur lui et j’entends ses dernières paroles : «  il faut couvrir Sylive, promettez-moi… Sylvie… ». Il rend son dernier souffle, en prononçant le nom de son aimée.

La bataille fait toujours rage, mais je n’en ai cure, les deux fils Lynderly viennent de mourir, mon monde s’écroule sous mes pieds. J’examine fébrilement Terrance, je me suis peut-être trompé, il est peut-être juste inconscient, mais non, il est mort. Je ne trouve pourtant aucune blessure sur son corps, rien qui pourrait expliquer son décès, si ce n’est… oui une légère odeur d’algue et quelques tâches sur la langue de mon seigneur, me font penser à un poison du neck. J’en fait immédiatement part à Ser Timon, ce dernier semblait avoir déjà compris la raison de la mort, ayant vu comme moi que la poitrine, le dos, le cou, la tête et les principales artères de Ser Terrance sont vierges de toutes blessures.

En parlant de vierge, j’ai aussi rapporté les dernières paroles de Ser Terrance à Ser Timon, après une brève discussion entre nous, il prend son neveu sous les bras et m’ordonne de prendre les jambes. Il veut le ramener dans sa chambre. J’obéis silencieusement. Arrivé devant sa porte, Ser Timon frappe du talon de sa botte, et décline son identité et la raison de sa venue : « votre mari est blessé ! ». Sylvie ouvre aussitôt et nous laisse entrer, nous déposons le cadavre de Ser Terrance sur le lit nuptial, les mains croisées sur la poitrine. Sylvie comprend alors l’horrible vérité, et elle fond en larmes…

Les dernières paroles de Ser Terrance résonnent encore à nos oreilles, si le mariage n’a pas été consommé, il est nul et non avenu tout comme la paix qui l’accompagne. Ser Timon pose donc la question fatidique et Sylvie d’abord choquée, finit par bredouiller qu’elle a fait l’amour avec son mari… Elle semble mentir, et selon l’aveu même de Terrance cela ne s’est sans doute pas produit, nous insistons donc un peu, je lui signale en particulier qu’une septa vérifiera son hymen, car l’enjeu est d’importance. Elle continue de soutenir qu’elle a offert sa virginité à Ser Terrance, mais sans se montrer plus convaincante qu’auparavant, elle craque alors et se précipite sur la fenêtre de la tour.  Nous parvenons à l’arrêter avant qu’elle ne puisse sauter dans le vide, mais elle est hystérique, je lui donne une baffe pour lui faire reprendre ses esprits, mais la donzelle en profite pour sombrer dans l’inconscience…

Nous voici donc devant Sylvie, étendue sur le lit, aux côtés de son défunt mari, enfin s’il l’a couverte. Et les dernières paroles de Ser Terrance sont toujours présentes à nos oreilles : « couvrez Sylvie ». Ni Ser Timon, ni moi-même n’avons l’esprit à la gaudriole dans de telles circonstances, mais j’imagine un stratagème qui pourrait nous permettre de gagner un peu de temps, si je perce chirurgicalement l’hymen de Sylvie, ces mensonges seront corroborés par la septa. Ser Timon est d’accord avec ce plan, il faut dire que l’alternative n’est pas envisageable !

A ma grande surprise lorsque j’écarte les jupons de Dame Sylvie, je découvre qu’elle n’est plus vierge… je recouvre donc sa pudeur, mais je suis perplexe, la seule raison qui aurait, selon moi, pu pousser Ser Terrance à nous présenter sa dernière requête, est un aveu d’impuissance de sa part lors de la nuit précédente (le soleil ne va plus tarder à se lever). Quoi qu’il en soit, Sylvie peut crier sur tous les toits qu’elle a consommée son mariage, puisqu’elle a déjà connu le loup. Nous sortons avec Ser Timon pour rejoindre la bataille.

Entre temps, les sauvageons ont été repoussés. Il y’a des morts et des blessés partout, je suis pas mal occupé avec les seconds, tout en songeant que les premiers vont nous poser un sacré problème sanitaire assez rapidement. Dans ma tournée des blessés, je constate l’étendue des dégâts soufferts par le château Cordial : plusieurs incendies viennent juste d’être éteints, les portes du septuaire ont été enfoncées et sont intérieur désacralisé par une horde de sangliers. De nombreux corps de sangliers se mêlent d’ailleurs aux cadavres de sauvageons, de soldats et de serviteurs. L’odeur âcre de la mort flotte sur le château. Les portes du château sont intactes, et si quelqu’un vient de les refermer, il est clair aux descriptions faîtes par mes compagnons qu’elles ont été ouvertes de l’intérieur pour laisser passer les bêtes et les sauvageons !

En parlant de mes compagnons, ils expriment le souhait de voir le cadavre de Ser Terrance, avec Ser Timon nous avons voulu garder secret l’empoisonnement et nous avons prétexté d’un coup de taille qui aurait fait éclater son cœur, mais sans provoquer d’hémorragie. Alazar et Ser Ronan, en particuliers, semblent peu convaincus par notre mensonge, car ils ont bien vu que personne n’avait frappé Ser Terrance avant sa chute. En faisant preuve de mauvaise foi et de sarcasme je parviens à empêcher Alazar d’examiner le corps, et j’envoie pendant ce temps là, Ronan récupérer les affaires d’Alazar, car je serais curieux de savoir s’il possède du poison.

Peu après nous sortons tous, laissant Dame Sylvie et Ser Terrance sur le lit. Ronan nous rejoint dans la grande salle, bredouille, il n’a pas réussi à mettre la main sur le paquetage d’Alazar. Lord Lyonnel se trouve toujours sanglé sur sa chaise, mais l’angle de son cou m’indique qu’il est décédé. Son corps est déjà froid et raide, cela a dû se produire durant l’attaque, l’hémorragie aura eu raison de lui. La benjamine de la famille Corbray compte aussi au nombre des victimes de la nuit, tout comme bon nombre de gardes, serviteurs et invités. Notre maisonnée se réduit désormais aux personnes suivantes :

Ser Timon Lynderly

Dame Elys Lynderly

Jehan Wydman, qui ne deviendra pas Ser Jehan en ce triste jour

Septon Joshua

Ser Ronan

Alazar

Morgana

Votre serviteur (mestre Elian)

Stefon « P’tite goutte » a survécu à la bataille, probablement caché au fond d’un tonneau, Qhorin semble apprécier autant que moi la bravoure de sa recrue, et j’imagine par avance les difficultés qu’il fera à l’ivrogne lors de son voyage vers le Mur.

Un peu plus tard dans la matinée, un messager est annoncé, il s’agit de Fallen, un des meilleurs forestiers de la maison Lynderly, il apporte un message pour Lord Lynderly… Je relève immédiatement le titre utilisé par le soldat, et mon cœur se brise une nouvelle fois, le seigneur que j’ai servi depuis 33 ans, est mort, Terrance a été Lord quelques jours sans le savoir, et pire que tout, la Maison Lynderly n’a plus d’héritier mâle, pour remplacer Lord Jon Lynderly. Cette révélation me remplit d’effroi. Mais il reste un infime espoir, si Dame Sylvie accouche d’un fils, la Maison Lynderly aura son héritier… Les temps à venir s’annoncent difficiles pour la Maison Lynderly.

D’autant plus que le nouveau Lord Corbray, Lyn, semble particulièrement remonté contre nous, l’épée au clair, il arrive dans la cour du château. Il foudroie Ser Timon du regard, avant de faire subir le même sort à Dame Elys… Il saute ensuite sur son cheval et sort au triple galop du château. Je constate en le suivant du regard que le corps du sauvageon qui ornait les remparts à disparu. Peut-être était-ce un chef ou un personnage important pour les clans de la lune ? Nous passons une bonne partie de la journée à récupérer nos morts, puis à les emmener à quelques distances de là dans une charrette qui leur servira de bûcher funéraire improvisé. Il manque du bois pour faire ça correctement, mais le sol est trop froid, et les morts trop nombreux pour une fosse commune, et les sauvageons qui rôdent dans les bois dissuadent les plus courageux d’aller y chercher du combustible. Les corps de Darren et Terrance seront veillés et enterrés selon la coutume.

En rentrant au château après avoir brûlé les corps de Lothor et Leobald, nous voyons Lord Lyn et toute une troupe de gardes venir vers nous… L’accueil est soudain moins cordial, surtout pour Alazar. Ce dernier se voit en effet accusé d’avoir empoisonné Ser Terrance, il doit donc rendre les armes et se constituer prisonnier en attendant son jugement. Devant les troupes assemblées, Ser Timon n’a d’autre choix que d’ordonner l’obéissance au natif du Neck. Alazar est donc dépossédé de ses armes et emmené dans les cachots du château.

Je m’interroge alors, étant donné que Mestre Hamdan est plus décrépit que les ruines d’Harrenhal, je doute qu’il ait pu reconnaître le poison utilisé contre Ser Terrance, auquel cas, il a fallu que quelqu’un dise à Lord Lyn de quel poison il s’agissait, à moins qu’il n’ait déjà détenu cette information auparavant… Ce château me semble rempli de vipères, l’attitude de Dame Sylvie me semble suspecte, les portes du château ont été ouvertes de l’intérieur, un meurtre a été commis, peut-être deux si Lord Lyonnel a été victime d’un accident de chasse arrangé, sans oublier qu’un sauvageon avait rendez-vous en ces murs, autant de sujets d’inquiétudes qui me permettent de concentrer mon esprit sur des problèmes plus urgents que le deuil de mes deux pupilles.

